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 Rappelons que nous  sommes  tous les simples gardiens du patrimoine pour les générations 

à  

venir. Conservons donc notre édifice patrimonial par sa rénovation et non par son évacuation ! 

Car  

vider  le  poste  de  police pour ensuite lui chercher en vain une autre vocation, c’est le 

condamner  

presque  inévitablement  à l’abandon, donc à la détérioration rapide puis à une destruction 

devenue  

alors justifiée, ce qui aura un impact fort négatif sur le quartier du vieux Sorel.   

Robert G. Jones, président 
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 COMPTE-RENDU DES RÉUNIONS DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
 

 

Réunion du 10 août 1998 

 

 Le trésorier, Monsieur Paul Boucher présente l’état des résultats pour la période du 1
er

 mai au 

30 juin 1998 et le bilan au 30 juin 1998, à la satisfaction de tous. 

 Le président, Monsieur Robert G. Jones, propose le projet d’une nouvelle politique de 

tarification pour les chercheurs et il est adopté. 

 L’archiviste, Madame Catherine Objois, informe les membres sur les quatre conférences à 

prévoir pour cette année. Une rencontre du comité des conférences est prévue. 

 Ratification de huit contrats de donation pour les fonds Lucie-St-Martin, Louis-Plamondon, 

Robert-Lamonde, Société d’agriculture du comté de Richelieu, Willie-Blais, Madeleine-

Desrochers, Journal La Voix, et Bernard-Gagné. L’archiviste précise qu’il s’agit de fonds 

acquis avant 1996, sans contrat. 

 

 

Réunion du 14 septembre 1998 

 

 Le trésorier présente l’état des résultats pour la période du 1
er

 au 31 juillet 1998 et le bilan au 

31 juillet 1998, à la satisfaction de tous. 

 Le président fait lecture d’une lettre du 4 septembre 1998 du greffier de la ville, maître Jean 

Charbonneau, accompagnant une résolution du comité administratif de la Ville de Sorel qui 

demande que la Société historique Pierre-de-Saurel inc. enlève son horaire dans la vitre, la 

signalisation actuelle étant jugée suffisante. Une signalisation sur le côté est de la rue Saint-

Pierre est prévue par la ville prochainement. 

 Le président, Monsieur Robert G. Jones fait le suivi sur le dossier du comité du patrimoine bâti 

et le poste de police et pompiers, en rappelant ses interventions aux deux dernières assemblées 

du conseil municipal de la ville de Sorel et les 1037 signatures sur le registre à l’hôtel de ville. 

Les membres lui accordent leur appui unanime pour la poursuite du dossier. 

 Le président informe l’assemblée que la Société historique Pierre-de-Saurel inc. a honoré son 

contrat signé avec la Ville de Sorel pour la recherche historique sur la Maison des 

Gouverneurs, l’archiviste ayant rendu son travail le 3 septembre à Monsieur Michel Péloquin, 

comme prévu. 

 Création d’un comité d’évaluation pour la correction des travaux produits dans le cadre du 

concours Percy Foy. 

 Le président, Robert G. Jones, informe l’assemblée que pour la seconde année consécutive, la 

Société historique Pierre-de-Saurel inc. va participer aux Journées de la culture le 26 

septembre prochain en présentant une exposition d’archives au centre commercial les 

Promenades de Sorel. 
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VOTRE SOCIÉTÉ HISTORIQUE ENTRERA 
DANS LE TROISIÈME MILLÉNAIRE COMME  

SERVICE AGRÉÉ D’ARCHIVES PRIVÉES 

En effet, le service d’archives privées de votre société historique a obtenu le renouvellement de 

son agrément en août pour une période de deux ans, soit jusqu’au 31 juillet 2000. Rappelons que 

l’agrément est primordial à double titre puisqu’il fait de notre centre d’archives un partenaire des 

Archives nationales du Québec et qu’il nous apporte une subvention annuelle indispensable. Il y a 

vingt-trois centres d’archives agréés au Québec qui ont la responsabilité de la mise en valeur et de 

la sauvegarde du patrimoine archivistique. 

 

 

DONNEZ DE VOS NOUVELLES 
 

Nouvelles des membres 

 

Une chronique sociale à votre service ! 

 

Bienvenue à nos nouveaux membres : 

 

Georges Desrochers et Nicole Ceret (de Paris). 

 

Nous déplorons de décès de Monsieur Roland Boucher, 

frère de notre trésorier, Monsieur Paul Boucher. 

 

**********************************************************

* 

VIEUX PAPIERS DE FAMILLE - ARCHIVES PERSONNELLES - PHOTOS ANCIENNES... 

 

Vous possédez ou vous connaissez quelqu’un qui possède 

des vieux documents, photos, cartes postales, cassettes audio (et même vidéo)... 

NE LES JETEZ PAS ! ! ! 

Toutes ces archives peuvent être très précieuses pour notre patrimoine archivistique. 

Contactez Mélanie Parent au 

(514) 780-5739 

La Société historique Pierre-de-Saurel inc. 

votre représentante officielle des Archives nationales du Québec 

pour la région Bas-Richelieu-Yamaska. 
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**********************************************************

* 

 
 
 
 

ÉPHÉMÉRIDES 

 

Cela s’est passé un 5 août... 1689 : « Écoute, Ononthio, avait dit au marquis de 

Denonville un Iroquois, avant la campagne entreprise contre les Tsonnontouans, tu vas 

attaquer un nid de guêpes ; écrase-les si tu veux ensuite vivre tranquille ; mais si tu te 

contentes de les effrayer, elles se réuniront contre toi. » On sait que Denonville, ayant 

envahi, en 1687, le territoire des Tsonnontouans, mit en fuite 800 Iroquois, brûla leurs 

villages et détruisit leur récolte de maïs et leurs troupeaux de pourceaux. 

 

Poussés par les Anglais, les Iroquois recommencèrent la guerre d’embuscade. 

Denonville voulut traiter de la paix avec eux ; il devait détruire le fort Niagara et faire 

revenir de France les chefs condamnés aux galères d’une façon injuste. Les pourparlers 

allaient bon train lorsque le chef huron, Kondiaronk, surnommé le Rat, mécontent de 

n’avoir pas été consulté par les Français, « tua la paix ». Attaquant à l’improviste les 

ambassadeurs iroquois à l’anse de la Famine, il en massacre un certain nombre et fait les 

autres prisonniers. En les relâchant, il se dit contristé de l’affaire, mais il prétend avoir 

agi sous les ordres d’Ononthio ; il n’en fallait pas davantage pour exciter la fureur des 

Iroquois et ils allaient se venger de cruelle façon. 

 

Dans la nuit du 5 août 1689, à la faveur d’une nuit orageuse, 1400 Iroquois abordent 

dans l’île de Montréal près de Lachine. Par petits pelotons, ils entourent les maisons et 

attendent le signal. Tout à coup, poussant leur terrible cri de guerre, ils enfoncent les 

portes à coup de hache, tuent et scalpent ceux qui se défendent, puis allument l’incendie 

partout. Ils emmènent dans leurs bourgades un grand nombre de prisonniers dont 

plusieurs sont torturés très cruellement. Près de 100 personnes périssent dans cette nuit 

tragique. D’après M. Désiré Girouard, ancien juge de la Cour suprême, le nombre de 

personnes tuées pendant l’attaque serait de 23 : 6 hommes, 6 garçons, 3 femmes, 3 

filles, 2 enfants et 3 soldats ; 42 personnes auraient été traînées en captivité. Après avoir 

ravagé la campagne pendant trois jours, les Iroquois disparurent sans être poursuivis. 

 

Denonville, effrayé, crut la colonie perdue sans ressource ; dépêchant un courrier à de 

Varennes, il donna l’ordre de faire sauter le fort Frontenac puis de se replier sur 

Montréal. L’avenir était sombre pour la Nouvelle-France ; il fallait un sauveur : 

Frontenac sera l’homme de la situation. 

 

Extrait de 366 anniversaires canadiens de Élie de Salvail, prêté gracieusement par un de 

nos membres, Madeleine St-Martin, p. 364-365. 
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DES NOUVELLES DE CATHERINE ET MÉLANIE 
 

Le service d’archives 

 

Les archives 

 

Dans ce bulletin, nous vous présentons le fonds Louis-Plamondon. Ces documents nous ont été 

donnés par note député actuel. Ils portent sur sa vie politique de 1984 à 1993, soit en tant que 

député du Parti Progressiste-conservateur à la Chambre des communes de 1984 à 1990, puis 

comme représentant du Bloc Québécois par la suite. 

 

À cet égard, le fonds Plamondon recèle de documents fort intéressants sur la fondation du Bloc 

Québécois au Cégep de Sorel-Tracy le 15 juin 1991. 

 

Le fonds représente 0,44 mètre linéaire composé de revues de presse, correspondance, documents 

textuels, et quelques photographies. 

 

Un répertoire numérique produit en mai dernier par Madame Ginette Bergeron, sous la 

supervision de l’archiviste Catherine Objois, permet une consultation facile de ce fonds. 

 

 

Les journaux 

 

Savez-vous que vous pouvez trouver à la Société historique Pierre-de-Saurel inc. des journaux de 

l’époque de la Deuxième Guerre mondiale ? Nous possédons l’Écho de Sorel pour les années 

1937 et 1938, dont nous avons reproduit la première page du premier numéro ci-contre, ainsi que 

de nombreux numéros du Sorelois de 1930 à 1946, surtout pour les années 1940, 1941 et 1944. 

Nous avons également L’Écho de la Marine de mars 1944 à janvier 1948, journal interne de 

Marine Industries Limited qui recèle d’innombrables informations sur l’entreprise et leurs 

employés. 

 

À LIRE 
 

Deux livres fort intéressants viennent de paraître en librairie : 

 

 L’Iroquoisie, 1534-1701, volumes 1 et 2, Léopold Desrosiers, Éditions du Septentrion. Mort 

en 1967, l’auteur fut journaliste au Devoir et directeur de la bibliothèque municipale de 

Montréal. Ses livres viennent combler un certain manque dans la bibliographie québécoise et 

canadienne qui comporte peu d’ouvrages sur les Amérindiens. 

  

 Brève histoire des peuples de la Nouvelle-France, Alan Greer, Éditions Boréal. Par l’auteur de 

« Habitants, seigneurs et marchands : la société rurale dans trois paroisses du Québec, 1740-

1840 », un autre excellent livre. 
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À VOIR DANS LES MUSÉES 
 

 Centres d’histoire de Montréal : « Leurs Honneurs, Messieurs les Maires. Comédie en 3 

actes ». Le Centre d’histoire de Montréal situé place d’Youville présente une exposition afin 

de découvrir plusieurs des 40 personnages qui ont occupé le poste de maire depuis 1833. 

 

 Musée du Château Ramezay : « Légendes de l’Amérique française. Quatre points de vue sur 

un château et Hochelaga, Ville-Marie et Montréal ». 

 

 Musée McCord : « Aislin et Chapleau », exposition de caricaturistes. 

 

 Maison Saint-Gabriel : « Gâteries, bonbons et traditions ». 

 

 Musée Stewart au fort de l’île Saint-Hélène : « L’Art et les Atlas ». Une sélection de gravures 

que l’on retrouvait en titre des atlas à compter du 16
ième

 siècle, et une collection de cartes 

anciennes. 

 

À PROPOS DES CONFÉRENCES 
 

La Société historique Pierre-de-Saurel inc. ouvre la saison 1998-1999 avec la présentation de 

deux conférences. La première aura lieu le mardi 13 octobre avec Monsieur Marc Piché qui nous 

entretiendra des grandes tragédies maritimes du 20
ième

 siècle dont le fameux Titanic qui coula 

dans la nuit du 14 au 15 avril 1912. La seconde conférence sera donnée par Rodolphe De 

Koninck le jeudi 13 novembre. Ce professeur de géographie de l’Université Laval à Québec nous 

parlera des Cent-Îles  du lac Saint-Pierre, un site unique à tous points de vue. 

 

LES JOURNÉES DE LA CULTURE 
 

Pour la seconde année consécutive, la Société historique a participé aux Journées de la Culture 

par une exposition d’archives dans le mail central des Promenades de Sorel. Les photographies 

du vieux Sorel, cartes et plans, actes notariés, et documents de divers fonds dont ceux de Marine 

Industries Limited et Sorel Industries Limited ont attiré 337 visiteurs le samedi 26 septembre 

dernier. Merci à tous en particulier à Monsieur Gary Hurley, directeur de promotion du centre 

commercial et aux bénévoles, Mesdames Monique Rouillard et Lucie St-Martin, et Messieurs 

Paul Boucher, Dominique Gazaille et Robert G. Jones. 

 

EN BREF 
 

La Société historique est heureuse de vous annoncer que sa demande de subvention faite aux 

Archives nationales du Québec en mai dernier a été acceptée. Une aide financière lui sera donc 

accordée pour effectuer le traitement de la série 8, ressources humaines, du fonds de Marine 

Industries Limited. 
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CE QU’ILS ONT DIT SUR NOTRE RÉGION 
 

SOREL EN 1942 

 

Ville remplie de souvenirs et prometteuse d’avenir 

 

 

Voici une description de Sorel il y a 56 ans tirée de l’album souvenir Sorel 1642-1942 et écrite 

par Yvon Beaudry. 

 

Coup d’œil et tour d’horizon 

 

Pour l’étranger qui arrive en face de notre ville, deux choses en particulier le frappent : l’énorme 

entrepôt de grain qui s’avance dans le lac, et la puissante grue, sise sur la rive opposée du 

Richelieu. Il lui semblera que la ville est construite dans la forêt. Dans le lointain, un château, un 

dôme assez élevé, un réservoir d’eau, semblent en marquer les limites. 

 

La vie à Sorel 

 

Matin, midi et soir, des flots interminables de travailleurs prennent d’assaut les deux ponts 

locaux et s’engouffrent dans les vastes usines ou se dispersent dans les chantiers. Plus de 8000 

hommes travaillent ainsi dans les industries locales et y gagnent le pain de chaque jour. Le moral 

y est très bon, l’ouvrier sorelois étant, de nature, un paisible citoyen, excellent homme de métier 

et bon travailleur. Les salaires qui se gagnent à Sorel se tiennent sensiblement égaux au niveau de 

ceux du reste du pays. 

 

Le Marché 

 

Comme partout ailleurs, l’activité à Sorel se concentre surtout dans le quartier commercial, où 

particulièrement, les vendredis et samedis, le marché local y attire une grande partie de la 

population qui y afflue sans cesse. Sorel possède, les étrangers le disent eux-mêmes, l’un des 

marchés les plus importants de la province. Des cultivateurs venant jusqu’à trente-cinq milles à 

la ronde y vendent les meilleurs produits de leur ferme. 

 

Le parc Royal 

 

Durant la saison d’été, le soir, une foule interminable de gens déferle inlassablement sur la rue 

commerciale, pendant que d’autres, y faisant la sieste, ont envahi le parc Royal, où quelques soirs 

par semaine, une fanfare locale y donne des concerts bien appréciés, mais jamais applaudis. 

 

L’hiver, par habitude ou par affaires, nombre de gens affluent au bureau de poste pour la malle 

de 8½ heures, où riches et pauvres se côtoient et se saluent, se frôlent et s’excusent. 
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LA SOCIÉTÉ SUR LA ROUTE 
 

Des membres de votre conseil d’administration ont été présents : 

 

 à Sorel  le 23 juillet pour la reprise de l’assemblée générale annuelle du Centre d’exposition 

des  

 Gouverneurs. Il  y a eu également reprise de l’élection du conseil d’administration et cette 

fois- 

 ci l’archiviste, Madame Catherine Objois, n’a pas été élue. 

  

 à Sorel, les  mercredis 19 août, 2  septembre, 16 septembre et 30 septembre aux assemblées du  

 conseil municipal de la ville de Sorel. 

  

 à  Sorel, le 14  septembre, à  la réunion régulière du conseil d’administration de la S.A.D.C. 

du  

 Bas-Richelieu, Société d’aide au développement de la collectivité du Bas-Richelieu. 

  

 à  Tracy,  le  16  septembre,  à  la  réunion  concernant  le  comité  culturel  du  Centre local de  

développement. 

 

 

DE NOUVELLES CARTES DE MEMBRES 
 

Vous  l’avez  sans doute remarqué en recevant votre avis de renouvellement... votre société a 

créé  

de nouvelles cartes  de membre, arborant fièrement son nouveau logo. Nous avons également 

fixé  

une  seule  date  d’échéance  annuelle,  soit  le  30 avril,  le  tout  dans  un esprit de 

rationalisation  

administrative et de service efficace à nos membres. 

 

 

DRÔLE DE COÏNCIDENCE 
 

Le   fonds   d’archives   du   dernier  occupant  militaire  de  la  Maison  des  

Gouverneurs,  

Monsieur William Eyre nous révèle qu’en 1858, la maison se trouvait dans un mauvais état et 

était  

devenue inhabitable. Heureusement, elle a subi des rénovations et la maison a survécu à son 

80
ième

  

anniversaire en 1860 pour atteindre ses 217 ans cette année. 

 

Vingt-quatre  ans  plus  tard  soit  en  1884, un autre édifice de marque fut construit soit le  
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bureau  de  poste. Aujourd’hui, il ne nous reste que des photographies car l’édifice est tombé 

sous  

le pic du démolisseur en 1964, l’année de son 80
ième

 anniversaire. 

 

Le poste  de  police – caserne de pompiers, construit en 1918 atteint cette année son 80
ième

  

anniversaire. Passera-t-il  dans  l’histoire  comme  le  bureau  de  poste ?  La  Société et 54% de 

la  

population veulent qu’il reste debout. 

 

EXCÈS DE VITESSE EN 1838 
 

Comme en témoigne le document ci-dessous, le 12 février 1838 Paul Latraverse est sommé de 

comparaître devant le juge de Paix, Robert Jones, homonyme de notre actuel président, car il a 

conduit son cheval attelé à une carriole « plus vite que le trot ordinaire ». 

 
 

 

Fonds MG8 F89, Seigneurie de Sorel, vol. 6, p. 3421, Archives nationales du Canada, Ottawa. 
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LA MAISON DES GOUVERNEURS 
 

Le 30 avril 1997, Monsieur Robert G. Jones, président du conseil d’administration de la 

Société historique Pierre-de-Saurel inc. et Monsieur Michel Péloquin, directeur de la division 

culturelle et communautaire du service des loisirs de la ville de Sorel, signaient un contrat qui 

confiait à l’archiviste, Madame Catherine Objois, le mandat d’effectuer une recherche historique 

sur la Maison des Gouverneurs. 

 

Seize mois plus tard, après de nombreux voyages aux Archives nationales d’Ottawa, aux 

Archives nationales du Québec et autres centres d’archives dont les archives municipales, 

gracieusement mises à notre disposition par Maître Jean Charbonneau, greffier de la ville, 

l’archiviste a rendu le travail effectué à la date prévue. La documentation réunie et analysée, se 

compose de 1350 pages et 15 plans. Ce travail de recherche qui a également demandé la 

collaboration du personnel de la Société historique Pierre-de-Saurel inc., a été reçu avec la plus 

grande satisfaction. Les documents d’archives nous ont beaucoup appris sur la Maison des 

Gouverneurs, le plus vieil édifice de la ville de Sorel.  

 

Acquise par le gouverneur Haldimand le 25 juin 1781, alors qu’elle est en construction, 

elle abritera d’abord Monsieur de Riedesel, chef des mercenaires allemands du régiment de 

Brunswick. Par la suite et jusqu’en 1839, elle sert de maison d’été aux gouverneurs successifs, 

puis de résidence aux commandants militaires de 1839 à 1859. Elle est alors propriété du 

gouvernement britannique. 

 

En 1856, la Maison sera cédée au gouvernement du Dominion et louée à deux 

particuliers. En 1870, elle devient une résidence privée et appartiendra à cinq propriétaires 

successifs. En 1921, après avoir failli être achetée par Joseph Simard, elle est vendue à la ville de 

Sorel et abrite le musée de J. L. Ferron, de 1933 à 1955. 

 

À partir des années 1960, elle devient une salle de réception. Depuis le début des années 

90, finalement, la Maison abrite le Centre d’exposition des Gouverneurs et l’Office de tourisme. 

Aucun autre bâtiment de notre ville n’est aussi ancien, ni aussi intimement lié à l’histoire 

soreloise. Souhaitons qu’elle le reste encore très longtemps ! (ci-dessous, la maison en 1916) 
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LES BATEAUX CONSTRUITS PAR MARINE INDUSTRIES 
LIMITED 

par Monsieur André Guévremont 

 

Un de nos membres, Monsieur André Guévremont, vient de terminer un travail de recherche de 

plus de cinq ans sur les bateaux construits à Marine Industries. Il a ainsi produit une liste des 

navires par contrat et par ordre alphabétique avec toutes les informations relatives à chacun. 

Nous désirons ici exprimer notre admiration pour cet énorme travail, auquel nous avons 

collaboré par le fonds Marine Industries Limited mais dont nous pouvons également profiter, 

grâce à la générosité de Monsieur Guévremont. Avec son autorisation, nous vous présentons 

donc, dans ce bulletin, l’Abegweit. 

 

Traversier brise-glace construit par Marine Industries Limited de 1944 à 1947 pour le ministère des 

Transports d’Ottawa au coût de 4 750 000 $ (contrat 144). Il avait une longueur de 113,54m et une 

largeur de 18,62m. Muni de quatre moteurs électriques de 2 465hp chacun il pouvait filer à 16,5 noeuds. 

Il avait une capacité de 950 passagers, 60 automobiles et 19 wagons de chemin de fer. Il a été utilisé pour 

faire la navette entre Cap Tormentine au Nouveau-Brunswick et Borden à l’Île du Prince Edouard. Le 16 

septembre 1946, Poste Canada a émis un timbre en dénomination de 1,00 $ pour commémorer le 

souvenir de ce navire. Le navire a été lancé à Marine Industries Limited le 21 septembre 1946 au cours 

d’une courte cérémonie. Le baptême a été officié le 28 juin 1947 au quai appelé communément à 

l’époque « l’Office des Signaux » à Sorel par Mgr. J. B. Nadeau, curé de la paroisse Saint-Pierre-de-Sorel 

et la marraine était Madame J. Walter Jones, épouse du Premier ministre de l’Île du Prince Edouard. La 

réception a eu lieu à bord du navire. Il a quitté Sorel pour l’Île du Prince Edouard à la fin de juillet 1947 

et a été mis en cale sèche à Davie Shipbuilding à Lauzon pour son inspection finale. Il a quitté Québec le 

6 août 1947 pour être remis aux autorités du ministère des Transports lors d’une cérémonie à 

Charlottetown le 18 août 1947. Il a été renommé Abby en 1981 et retiré du service en 1982 ; il a été 

vendu en 1983 au Columbia Yacht Club de Chicago qui en a fait sa base flottante. Son nom d’Abegweit 

rappelle celui que les indiens Micmacs avaient donné à l’Île du Prince Edouard et qui signifiait « Le 

refuge blotti près des vagues ». Matricule canadien : 175450. Lloyd’s no. 5000823. 

 

 

 

 
 

La Maison des Gouverneurs entre [1913 et 1929] 

Collection S.H.P.S. inc. 

 

 

 

 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE PIERRE-DE-SAUREL INC. 

6-A, rue Saint-Pierre 

Sorel (Québec)  J3P 3S2 

Téléphone : (450) 780-5739  Télécopieur : (450) 746-1655 
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Comité de rédaction : Catherine Objois, André Guévremont, Robert G. Jones et Mélanie Parent. 

 


